TRADUCTION  FIDELE 

ET  LITTERALE 


Du  Bref  du  Pape  , à Monfeigneur  F Archevêque 
de  Sens, 

Pie  VI , fouverain  Pontife  , à notre  cher  fils 
Etienne-Charles  de  Lomenie  de  Brienne  , 
Cardinal  Prêtre  de  la  fainte  Eglife  Romaine  , Arche- 
vêque de  Sens  ,*  Salut. 

Lorfque  j’ai  reçu  , mon  cher  fils , votre  première 
Lettre  du  13  Novembre  , j etois  occupé  à examiner 
l’expofition  des  fentimens  de  plufieurs  Evêques  de 
France  fur  le  Décret  de  l'AfTemblée  Nationale  , re- 
latif à la  Confiitution  du  Clergé.  Réunis  au  nombre 
de  Trente,  ils  avoient  eu  recours  à ce  faint  Siège  , 
ce  que  vous  avez  fait  aufii , pour  y puifer  des  infi- 
tru&ions  fur  la  maniéré  dont  ils  dévoient  s’oppofer 
aux  entreprifes  de  la  Puilfance  civile,*  car  perfonne 
ne  pouvoit  ignorer  que , par  ce  Décret  , la  Religion 
Catholique,  toujours  dominante  en  France  , y étoic 
dégradée  5c  afiervie  , 5c  que  par  le  même  a&e 
l’Eglife  fe  voyoit  à la  fois  dépouillée  de  fes  biens  , 
de  fes  Miniflres , 5c  de  fes  droits  les  plus  facrés  5c 
les  plus  inviolables. 

A la  première  Ie&ure  de  votre  lettre  , j’ai  parfaite- 
ment compris  à quel  point  votre  maniéré  de  penfèr 
s’écarte  des  fentimens  purs  ÔC  droits  de  vos  collègues, 
fentimens  qui  font  aufii  les  miens.  Mes  foupçons 
étoicnt  fortifiés  par  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que 
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vous  étiez  attaché  aux  opinions  des  Novateurs  , 8c 
que  vous  favorisez  leurs  deffeins.  J’ai  donc  tardé  à 
vous  répondre  par  deux  motifs  : d’abord  , parce  que 
ma  réponfe  aux  Evêques  de  France  à laquelle  je 
travaiilois  avec  un  foin  aflidu  , pouvoit  aufli  s’appli- 
quer à vous  ; enfuite  parce  que  je  ne  voulois  vous 
donner  aucune  marque  d’improbation  , ni  vous  faire 
aucun  reproche-,  avant  d’avoir  acquis  des  preuves 
certaines  des  écarts  que  la  renommée  vous  imputoiu 

J’étois  prêt  à terminer  ma  réponfe  aux  Evêques 
de  France  , qui  fatisfaifoit  en  même-temps  à vos  de- 
mandes , lorfque  dans  le  moment  même  où  l’on 
m’annonçoit  vos  nouvelles  démarches , j’ai  reçu  de 
vous , contre  mon  attente  , une  fécondé  Lettre  , en 
date  du  trente  Janvier.  Vous  y affe&ez  beaucoup 
d’indifférence  pour  l'opinion  de  la  majorité  des  Evê- 
ques de  France , abfolument  contraire  à la  vôtre  : 
alléguant  la  prétendue  tyrannie  des  circonüances  8t 
une  nécdîlté  imaginaire.  Vous  me  marquez  que  vous 
avez  réfolu  d’établir  une  nouvelle  Paroilfe  dans  votre 
Eglife  Cathédrale  \ que  vous  avez  aulfi  pourvu  , ainfl 
que  le  befoin  l’exigeoit  , au  gouvernement  de  cette, 
.partie  d’un  diocèfe  étranger  que  fon  a réuni  au  vôtre  \ 
que  vous  avez  prêté  le  ferment  prefcrit  par  l’AiTem- 
blée  Nationale  j que  ce  ferment , dont  vous  m’avez 
envoyé  la  formule  , ne  doit  pas  être  regardé  comme 
un  affentiment  de  votre  part  à toutes  les  opérations 
de  l’Aflcmblée  \ qu’il  ne  s’applique  point  à tous  les 
Décrets,  6c  qu’il  eft  reftreint  à la  conduite  de  votre 
diocèfe  j qu’en  exécutant  les  décrets  de  la  Nation  , 
votre  autorité  les  reéfihe  6c  les  dégage  de  tout  ce 
qui  pourroit  s’y  être  gÜfle  d’irrégulier. 

Vous  ajoutez  qu’a  la  vérité  vous  avez  jufqu’id 
refufé  de  donner  l’inftitution  canonique  au  Curé  de 


Gommecourt , dont  on  a fait  un  nouvel  Evêque  de 
Verfailles  ^ mais  que  vous  appréhendez  que  ce  Cure 
ne  réitère  fes  foilicitations } que  d’autres  ne  vous 
falîènt  les  memes  inliances , 8c  que  vous  ne  foye^; 
réduit  à l’alternative,  oq  de  leur  accorder  ce  qu’ils 
demandent,  ou  d’abandonner  votre  Siège,*  8c  en 
vous  exprimant  ainfi,  vous  laitfez  allez  voir  que  vous 
préférerez  le  premier  parti  , fi  l’on  en  juge  par  ce 
qui  fuit  : Je  redoute  , dites-vous,  cette  dernière 
extrémité. . . . . parce  que  je  m'imagine  qitit  en  re- 
jailliroit  quelque  tache  fur  la  pourpre  facrée  , & 
parce  que  je  prévois  les  maux  qui  en  réfulter oient 
pour  mon  Diocèfe . 

Je  ne  trouve  point  de  termes  pour  vous  exprimer 
la  douleur  dont  j’ai  été  pénétré  , en  vous  voyant  pu- 
blier & écrite  des  fentimens  fi  indignes  d’un  Arche- 
vêque & d’un  Cardinal.  Mais  ce  n’eft  ici  ni  le  temps 
ni  le  lieu  de  vous  convaincre  des  erreurs  où  vous 
êtes  tombé.  Je  me  contente  de  vous  dire,  en  pafianr  r 
que  vous  ne  pouviez  pas  imprimer  un  plus  grand 
déshonneur  à la  Pourpre  Romaine , qu’en  prêtant  Je 
ferment  civique , 8c  en  l’exécutant , foit  par  la  défi* 
trudion  de  l’ancien  8c  vénérable  Chapitre  de  votre 
Lglife , loit  par  l’ufurpation  d’un  Diocèfe  étranger  , 
irrégulièrement  remis  entre  vos  mains  par  la  PuiA 
fànçe  civile  ; car  de  telles  adions  font  des  attentats 
odieux. 

Liiez  le  quatrième  Canon  du  Concile  de  Lyon  (i) 
vous  y verrez  qu’il  eh  expreficment  défendu  , à qui 
que  ce  foit , de  s’emparer  du  Diocèfe  d’un  Evêque 
abfent  par  nécejfité  , d’y  officier  ponrificaleraens  * 


(i)  Colled,  Hardouin  t tonje  s*  page  105 
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d’y  conférer  les  Ordres  $ 8c  fî  quelqu’un  fe  porte  â 
cet  excès  d’audace  & de  témérité  , ileft  jugé  digne 
non-feulement  d’être  blâmé  dans  le  Concile  , mais 
encore  privé  de  la  communion  de  l’Eglife.  Rien  n’elt 
fyr-tout  plus  oppofé  à la  faine  doéfrine  , que  la  pré- 
tention que  vous  avez  de  pouvoir  , par  des  aéfes 
auiïi  irréguliers , légitimer  le  Décret  de  l’AfTemblée 
Nationale.  Enfin  , en  prononçant  un  ferment  con- 
traire à d’autres  fermens  plus  fainrs  8c  plus  folem* 
nels , par  lefquels  vous  devez  vous  fouvenir  que 
vous  êtes  lié  , vous  avez  promis  d'accomplir  tout  ce 
que  renferme  la  nouvelle  Conftitution  du  Clergé 
de  France  , 8c  vous  ne  devez  pas  ignorer  que 
c’eft  un  amas  8c  comme  un  extrait  de  plufieurs 
héréfies. 

Alléguer , pour  couvrir  votre  faute  , que  votre 
ferment  a été  purement  extérieur,  que  c’eftla bouche 
8c  non  le  cœur  qui  l’a  prononcé  , ce  11  avoir  recours 
à une  excufe  aufii  fauffe  qu’indécente  ,*  c’ell  s’auto- 
rifer  de  la  pernicieufe  morale  d’un  foi  diiant.  Philo- 
fophe  qui  a imaginé  ce  fubterfuge tout- à- fait  indigne, 
je  ne  dis  pas  de  la  fainteté  du  ferment , mais  de  la 
probité  naturelle  d’un  honnête  homme,*  & toutes  les 
fois  que  cette  doctrine  a été  publiée  , l’Eglife  n’a 
jamais  manqué  de  la  condamner,  8c  de  la  profcrire. 
La  réponfe  que  je  vais  adreifer  incelfamment  aux 
Evêques  de  France  fera  connoître  tout  le  venin 
de  vos  erreurs,*  & en  même  rems  elle  annoncera  les 
peines  que  les  canons  leur  indigent,  8c  je  me  verrai, 
quoiqu’avec  regret,  forcé  d’employer  à votre  égard 
cette  (èvérité , oC  même  de  vous  dépouiller  de  la 
dignité  de  Cardinal,  fi,  par  une  rétractation  faite  à 
propos  8c  d’une  maniéré  convenable,  vous  n’expiez 
le  fcandale'  que  vous  avez  donné. 


Je  me  livre , en  attendant,  aux  mouvemens  de  ma 
tendrefle  paternelle , 8c  pour  vous  épargner  de  nou- 
velles fautes,  de  peur  que  mon  lîlence  ne  foie  inter- 
prété par  vous  comme  une  marque  d’approbation  , 
je  me  hâte  de  vous  écrire.  Je  vous  exhorte , je  vous 
conjure  au  nom  du  Seigneur,  de  ne  pas  perlîller 
dans  de  pareils  fimtimens;  je  vous  recommande  fiir- 
tout  de  ne  pas  avoir  la  témérité  de  conférer  l’infti- 
tution  aux  nouveaux  Evêques  foifs  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  & de  ne  pas  affliger  l’Egiife  en  lui 
donnant  des  minières  rebelles.  C’eft  au  liège  apof- 
tolique  que  ce  droit  appartient  uniquement  d’après 
les  décidons  du  Concile  de  Trente.  Si  quelqu’évéque, 
quelque  métropolitain  fe  l’attribue , alors  je  fuis  forcé, 
en  vertu  des  fondions  apoltoliques  qui  me  font 
confiées,  de  déclarer  fehifmatiques , 8c  ceux  qui 
initiaient  8c  ceux  qui  font  infatués,  8c  de  frapper 
de  nullité  tout  ade  exercé  par  les  uns  8c  les  autres, 
ainli  que  je  l’ai  déjà  annoncé  par  ma  lettre  à notre 
tres-cher  fils  en  Jefus-Chrift  Louis  XVI,  Roi  de 
France,  8c  aux  archevêques  de  Bordeaux  8c  de 
Vienne,  en  date  des  8 8c  9 de  Juillet  dernier,  8c 
comme  je  l’expliquerai  plus  en  détail  dans  ma  réponfe 
aux  evêques,  qui  ne  tardera  pas  à paraître. 

Vous  avez  pu  vous  - même  refufer  impunément 
mltitution  à un  nouvel  évêque;  plulîeurs  autres  de 
vos  collègues  ont  fait  le  même  refus  ; l’évêque  de 
Rennes,  en  particulier,  non-feulement  n’a  pas  voulu 
in liiiuer  le  nouvel  évêque  de  Quimper,  mais  encore 
a prouvé  dans  un  grave  8c  favant  difeours,  combien 
cette  nouveauté  étoit  contraire  à l’ancienne  difeipline 
en  ufage  avant  le  Concordat  : prefque  tous  les  évê- 
ques de  France  fe  font  ablîenus  avec  un  grand 
courage  de  prêter  le  ferment  8c  de  fe  conformer  à 
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îa  nouvelle  conftirution , en  ce  qui  touche  à l'autorité 
Spirituelle  } il  eft  donc  clair  que  cette  néceffité  qui 
vous  paroît  (i  preffante  , n’exifte  pas  pour  vous.  Mais, 
■quand  même  on  voudroit  employer  la  contrainte  «, 
elt-ce  une  raifon  qfri  puiffe  vous  affranchir  des  devoirs 
que  Dieu  & i-égtife  vous  prefcrivent  ? La  violence 
■doit  augmenter  le  courage  &•  là  fidélité  des  vrais 
Chrétiens  c’efi  alors  qu’ils  doivent  Te  montrer  iné- 
branlables, .prêts  à fubir  l’exil  ôC  les  autres  difgraces 

du  fiécle.  , . r 

Qui  ne  voit  que  la  Conffiturion  établie  par  l AF 
{emblée  Nationale  , en  iaiffant  à 1 homme  la  liberté 
de  penfer  &.  d’écrire  ce  qui  lui  plaît  fur  les  matières 
de  Religion,  heurte  de  front  la  Religion  elle-même? 
que  tant  d’autres  nouveautés  quelle  introduit  , ren- 
verfent  absolument  l'autorité  de  1 Eglife  & anéanti  fi* 
fent  tous  Tés  droits  ? Votre  devoir  était  de  combattre 
ces  erreurs  de  fijivre  l’exemple  de  vos  Collègues^ 
ce(ï  étouffer  la  vérité,  que  de  ne  pas  la  défendre’, 
c’eil  favorife*  & approuver  le  vice , que  de  ne  pas 
employer  tous  les  moyens  propres  à le  corriger  (i  ). 
S.  Félix  Mi  nous  enfeigne  lui- même  que  ne  pas  re- 
iifter  aux  méchans , -c’eft  les  encourager  qu  on  fe 
rend  fufpea  d’une  fecrette  connivence  avec  les  cou- 
pables, lorfqu’on  néglige  de  s’oppofer  au  crime  (2). 

Ainfi  la  circonfian-e  a&uelle  7 n’a  aucun  rapport 
an palïage  de  Saint  Auguftin,  que  vous  allègue^  elle 
doit  au  contraire  s’appliquer  au  fiécle  où  1 Eglûe  a vu 


(1)  Fahre  3e  S.  Thomas  de  Cantorbéry  aux  Evêques  de 

fa  province  , dans  la  Colleaion  de  Hardouin  , tome  6 , 

PTa)1 * * *Et.!tSre  de  S.  Félix  ÎÎI  à Acace  de  Conftantinople, 

dans  la  même  Colleaion  d’Hardouin  , tome  2,  p.  S i z&C 


tant  de  Pontifes  8t  d’Evêques  déterminés  à tout  fouf- 
frir  St  à braver  les  plus  grands  maux , plutôt  que  de 
rien  relâcher  de  leurs  droits , plutôt  que  de  trahir  la 
caufe  de  Dieu  St  de  l’Eglife.  Voilà  les  difpofitions 
que  la  plupart  de  vos  collègues  ont  fait  éclater,  noa- 
feulement  par  d’étoquens  difcours , mais  par  d’excel- 
lens  écrits^  monumens  de  leur  zèle  pour  la  gloire 
de  la  religion  , dignes  de  palier  à la  pollérité  la  plus 
reculée. 

Je  me  flatte  que,  docile  à mes  avis,  vous  recon- 
noîtrez  vos  erreurs } que  non  content  de  vous  éloigner 
de  toute  autre  nouveauté,  vous  rentrerez  abfolument 
dans  votre  devoir , que  vous  avez  oublié  jufqu’ici  ; 
St  que,  réuni  à la  doéfrine  unanime  des  autres  Evê- 
ques, vous  vous  attacherez  au  Siégé  Apollolique,  où 
rélide  l’enfeignement  de  la  vérité,  St  le  centre  de 
limité.  C’eft  le  moyen  d'éviter  toute  occafion  d’erreur 
St  de  fchifme.  Si  le  Roi  Très  - Chrétien  , fî  les 
Curés  , fi  l’illufhe  Nation  Françoife  ne  repouf- 
fent pas  la  voix  de  la  vérité  que  je  vais  leur 
faire  entendre  , en  qualité  de  leur  pere  commun  , 
St  que  les  Evêques  unis  St  attachés  à leur  chef 
appuyeront  de  tout  leur  pouvoir  , je  fuis  porté 
à efpérer  qu’avec  le  fecours  célefie  , que  je  ne 
cefie  d’implorer  par  mes  prières  , tous  les  Fran- 
çois fe  garantiront  des  erreurs  dont  on  afilege  leur 
foiblefle  St  leur  ignorance,  St  que  tous  les  complots 
de  leurs  ennemis  feront  dévoilés  St  confondus:  car 
fous  prétexte  de  réformer  la  Religion , il  efi:  évident 
qu’ils  ne  cherchent  qu’à  fapper  les  fondemens  de  la 
foi  catholique  St  de  la  Religion  de  nos  peres. 

En  finifiant  je  vous  renouvelle  les  plus  vives  exhor- 
tations: je  vous  prie,  je  vous  conjure  de  ne  pas  vous 
ccarter  du  droit  chemin}  de  relier  attaché  aux  réglés 
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fa  crées  de  l’Eglife  Catholique  ; de  faire  paroître  dans 
cette  occasion  , comme  vous  le  devez,  lame  ôc  le 
caraétere  d’un  Evêque  , 8c  de  fermer  autant  qu’il  eft 
en  votre  pouvoir  tout  accès  aux  nouveautés , à l’erreur 
5c  au  fchifme.  Dans  ces  momens  périlleux  > dans  ces 
temps  de  crife , abandonnez-vous  abfolument  à la  con- 
duite de  l’efprit  divin,  de  l’efprit  de  fagelîe , de  cou- 
rage , de  foi  ôc  de  patience  ; pour  vous  y exciter  encore 
davantage  $ je  vous  donne,  mon  cher  fils,  ma  béné- 
diction apoftoiique  , ainiî  qu'au  troupeau  confié  à vos 
foins  & à votre  vigilance. 

A Rome  , ce  vingt-trois  Février , mil  fept  cent 
qüatre-vingt-on^e  , de  notre  Pontificat  le  dix-fep- 
ticme . 


9 


Dilefto  Filio  noftro  Stephano  Carolo  S.  R.  E. 
Presbytero  Cardinali  de  Lomenie  de 
Brienne  , Archiepifcopo  Senonenfi.  ? PIUS 
PP.  VI. 


île ct E fili  nojîer  , falutem. 


Priores  litterce  tuœ  à te  datez  VII  kal.  Dec . ad 
nos  eo  pervenerunt  tempore  , quo  revolvebamus  com - 
plurium  GaLLiœ  Epifcoporum  fenfus  expofitos  fuper 
Décréta  Conventus  Nationalis  Clerum  attingente . 
Ipfi  fi  quidem  in  unum  coacti  ad  numerum  ufque 
triginta  ad  Sanctam  hanc  Sedem  confugerant , quod 
à te  quoque  factum  fuit  9 tanquam  ad  Magiftram  y 
ut  per  ipfam  inftruerentur  . quid  fibi  facto  opus  effet 
adversàs  tôt , ac  tanta  civilis  poteftatis  molimina . 
Neminem  enim  fugere  poterat  per  illud  decretum 
hacleniis  inter  catholicos  prorsiis  inauditum , man- 
cipari , & in  fervitutem  redigi  eam  , quæ  domina 
femper  in  ifto  regno  fuit , Catholicam  Religionem  , 
unâque  opéra  expoliari  ecclefiam  fuis  bonis , minif- 
tris  , & juribus  , quæ  magis  facra  atque  interner  ata 
put  and  a funt . 

Vix  tuas  ijias  litteras  legimus , non  potuimus 
equidem  ftatim  non  intelligere  , planèque  cognofce - 
re  ? quantum  fententia  tua  à purâ  , & recta  cum 
nofirâ  , tum  collegarum  tuorum  fententia  dijfidet . 
Nojîram  autem  augebat  fufpicionem  rumor  quidamy 
qui  ad  nos  perferebat  non  parum  adhærefcere  tt 
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Novatorihus  , torumque  confilia  fovere.  Hinc  du - 
plici  ex  caiifâ  diftulimus  tibi  refcribere  : Tum  quia 
tadem  ilia  refponfio  , quam  ad  Epifcopos  ajfiduo 
quidem  jludio  tune  paràbamus , tibi  quoque  poterat 
ejfe  commuais  ; tum  quia  nolebamus  fane  tuam  agen- 
cé rationem  coarguere  , te  que  de  aliquâ  culpâ  pofiu- 
lare  antequam  nobis  , quod  de  te  vulgabatur , certis 
probationibus  conftitijfet . 

Cum  jam  in  exitu  erat  refponfio  nofîra  ad  Epifi 
copos  , quœ  tuis  etiam  petitiombus  erat  accomrno - 
data  , & cum  res  à te  recenter  geftæ  ad  Nos  perfere- 
bantur , vénérant  , prœter  dmnem  expeclationem  , 
alteræ  tuæ  litterœ  datez  pridil  Cal . Febr . , quibus 
prœteferens  parvi  œjlimari  à te  contrariam  majoris 
partis  Gallicanorum  Epifcoporum  opinionem  , & 
quoddam  preetextens  excogitatœ  necejjitatis  impe- 
rium , hœc  Nobis  fignificabas  » Novum  Presbyte - 
» r/n/?z  //z  Ecclefiâ  Cathedrali  decrevijfe  te  confli - 
» tore  , partibus  iis  etiam , recenter  in  Diœ- 
» cefim  tranfierunt  tuam  , prout  necefiitas  erat , per 
» re  provifum  fuijfe  : facramentum  dixijfe  à Natio- 
» fl;?// , conventu  propofitum  : facramentum  hujuf- 
» nzoz// , nd  2Vo5  mififti  exemplum  , non  pro 

» aflenfu  animi  habendum  ejfe , nec  ad  omnia 
y>  pertinere  , /e<Z  coercitam  ad  Diœcefis  tuæ 
>)  curam  : per  te  autem  , dum  décréta  Nationis 
» erequeris  autoritate  tua , in  iis  purgari , quidquid 
» illegitimi  ejfe  pojfit  inveclum . 

ffij  omnibus  addis  denique , negajfe  te  quidem 
hacleniis  inftitutionem  dare  Parocho  de  Gomecourt 
in  novum  Epifcopum  Verfalienfem  eleclo  \ fed  me - 
tore  re  , ne  parockus  ifle  iterum  atque  iteriun  idem 
poftulet  J eademque  alii  etiam  flagitent  ? /Ai  nil 


* 
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reîiquum  tibi  fit , quod  agas  , nifi  ut , aüt  annuas 
tandem  , autfiedem  relinquas  ; dumque  hoec  affirmas 9 
fàtis  apertè  (fendis  te  prima/n  potius  partem  am - 
plecli  : hœc  enim  mox  verba  fubjungis  : » vereor  id 
» ultimum  quia , ni  fallor  , redundarent  aliqua  in 
v ficram  ipfiini  Purpuram  , & $w/n , quanta  impen - 
» derent  mata  Diœcefi  meœ  profpicio  evidenter . » 
iSV/s  equidem  verbis  explicare  non  poffiumus  , 
quanto  animi  noflri  mœrore  hœc  à te  proferri  , 
6"  fcribi  inteileximus  , maxime  virurn  de  de- 

cent  , Archiepifcopali  dignitate  , & Cardinalatûs 
honore  fulgentem . ^(/?  non  c/Z  /oc/,  ncc  tem- 

poris  , te  convincere  , eorum , in  quos  es  prolapfusy 
errorum  ; dicimus  tamen  obiter  , /zon  ma/us 

dedecus  Purpurœ  in  ferre  potuijli , ^nn/n  emittendo 
civicum  fiacramentum  , ipfumque  exequendo  , fiive 
dum  antiquum  ven.  capitulum  Ecclefiœ  tuœ  abro - 
g-js  , y/vc  dum  aliéhis  Diœcefibus  manus  in/icis  , 
tibi  per  civilem  poteftatem  minus  ritl  attributis  ; 
nequit  id  in  deteflabile  facinus  non  incurrere, 

Perlegas  oportet  Canon . 4 , Concilii  Lugdunen - 
fis  in  (1)  ftatutum  fuit  y quod  abfiente  ex  necdlitate 
Epifcopo , nemo  audeat  in  ejus  abire  locum  , ncc 
facrificiorum  , aut  ordinationum  myfîeria  celebrare  y 
quod  fi  in  hac  temeritate  , yc/  audacia  quifique  pro- 
ruperit , non  Jolàm  in  Concilio  reâarguendum  , yc- 
fiim  cfnz/n  Communione  fratrum  futurum  noverit 
alienum  ; fied  qubd  à reclâ  fientiendi  ratione  abhor- 
ret  illud  eft  , dum  contendis  , n te  ille - 

gitimè  gefti  apti  fini  ad  purgandam  Nationalis  Dé- 
crété vim.  Denique  , dum  jurejurando  te  obftrinxifii 
-contra  fancliora  , ac  Jolemnior a fiacramenta , quibus 


(ï)  In  Colled.  Harduin.  Tom.  2, page  1054. 
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devinclum  te  ante  à teneri  non  immemor  effie  debes  , 
jam  pollicitus  es  omnia  complere  , quæ  in  eo  conti- 
nentur  5 continetur  autem  congeries  , & fuccus 
plurimarum  hœrefurn. 

Sed  erroneè  nimis  & inverecundè  déclinas  lap- 
fiim  tuum  , qubd  nempe  folum  exterius  juraveris  , 
fejunclâ  interiori  animi  confentione , quemadmodum 
commentus  efi  quidam  Philofophus  , qui  inventum 
hujufmodi  excogitavit  , indignuni  profclb  , qubd 
ullus  ampleclatur  , tanquam  o jurandi  fanait  a te 
ahenum  , & à naturali  ipfâ  abhorrens  honeflate  ; 
nam  quoties  ajfertio  hœc  producla  fuit , toties  eam 
EccLeJia  profcripfit  , atque  damnavit.  Quæ  ad  Gai - 
liæ  Epifcopos  propediem  mittetur  refponfio  , ea 
palom  faciet  tuorum  errorum  pravitatem  , ac fimul 
pœnas  indigitabit  quæ  per  Canones  infliguntur , & 
ad  quas  , non  fine  animi  Nef  ri  ægritudine  , manus 
admovere  coacli  erimus , te  Cardinalitiâ  etiam  Dig- 
nitate  exuentes  , nifi  publicam  offenfonem  , tem- 
peflivâ  ac  dignâ  fatisfaclione  9 retraclaveris . 

ZVoj1  intérim  vehementer  paterna  cura  fol - 

licitat  , /7e  tu  errores  erroribu ç cumules  , & /2e 
filentium  noflrum  loco  approbationis  accipias  , 
/2c2^  tibi.  nullâ  interjeclâ  mord  litteras  mittimus  , 
/e  etiam  , atque  etiam  in  Domino  hortantes  , z/£ 
flatim  ab  incœpto  defifias , tibique  præfertim  prœ- 
cipimus  , /2e  eo  ufque  progrediaris  ut  novos  Epifco- 
pos , oh  quamvis  etiam  caufam  necefîtatis , infli - 
tuas  , novofque  Ecclefæ  refraclarios  adjungas . De 
jure  enim  agitur , ^z/o/Z  zz/i/ee  fpeclat  ad  Apofioli - 
c/7/72  fedem  juxtà  Tridentini  Concilii  fancliones  ; 
quodque  arrogari  fihi  à nomine  potefî  Epifcoporum  , 
zzz/Z-  Metropolitanorum  , quin  nos  illo  quo  fungi- 
mur , Apofplici  oficii  munere  declarare  cogamur 


X- 


fchïfinaticos  firnul  ejje  tam  eos  , qui  confirmant , 
quam  eos  qui  confirmante  , nulliufque  roboris  fu- 
tures illos  aclus  omnes  , utroque  prodituros  , 
ye/22//  alias  jam  deelaravimus , nofiris  litteris  , ad 
carifiimum  in  Chrifio  Filium  noftrum  Ludovicu/n 
Galliarufn  Regem  Cnriftianiflimum  , & ad  Archie- 
pifeopos  Burdigalenflem  , jc  Viennenftm  datis  Vll7 
& VI  Idus.  Jul.  proximè  præteriti  anni  , & veluti 
lâtius  refponfio  ad  Epificopos  nofira  quantocius  pro - 
ditura  explicable 

Si  tuipfe  novum  inflituere  Epifcopum  impuni 
detreelafli  \ fi  idem  tôt  alii  Collegæ  tui  prœft ité- 
rant \ fi  præfertim  Epifcopus  Rhedonenfis  non  fo- 
lum  reeufavit  novum  Epifcopum  Corofopitenfem 
inflituere , fed  etiam  docld  gravique  oratione  de- 
monftrare  fufeepit  novitatetn  ' hujuflmGdi  à veteri 
difciplind  abhorrere  , quæ  antè  Concordat  a vigebat ; 
fi  prœtereà  omnes  fer}  Epiflcopi  abflinendum  ejfc 
putarunt  magna  ariimi  conflantiâ  cîtm  à jureju - 
rando  præflando  , tàm  à nova  Conftitutione  exe- 
quendd  in  iis  partibus  , quæ  ad  autoritatem  eccle- 
fiafticam  pertinent , liquido  patet  long}  eam  ne- 
cejfitatem  abefle  , quæ  nunc  tibi  videtur  imminere  y 
. & quæ  etiamfi  maxime  adeflet , liberare  neminem 
poflet  ab  iis  munerum  vinculis  , quibus  quifque. 
ergà  Deum  , & ergd  Ecclefiam  obflringitur  } imb 
deberent  animi  in  kujufmodi  præftando  officio  ma- 
jor i conflantiâ  retineri  , fleque  promptos  , ac  para- 
fas exhibere  , fiv}  ad  fiubeundam  exilii  pœnam  , fivï 
ad  alias  hujus  fæculi  œrumnas  perferendas, 

Quis  enim  non  videat  Conftitutionem  Nationa - 
lem  , diim  libertatem  relinquit  homini , ea  quæ 
velit  cogitandi  , & fcribendi  de  rebus  ad  Religio - 
nem  flpecl antibus , præfacll  cum  Religione  ipfii 


— ■ 1— ■ , 


pu  g n arc  $ ^^2  verô  tôt  alias  novi fûtes  inducif  , 
funditus  evertere  aucloritatem  Ecclejîœ  , ejufique  ferb 
omni a jura  pejfumdare . erat  hifce  refiftere 

erroribus  , fequique  exempt  uni  Collegarurn  tuorum\ 
nam  veritas  , «0/2  defenditur  , opprimitur  ; & 

ervanti  confentit  , qui  ad  refecanda  , corrigi 

debent , non  occurrit  (1)  ; & ipfe  S.  Félix  III 
docet , negtigens  deturhare  perverjos  , nihil 

agit  aliud  , eoi  fovere  3 nec  caret  fufpicione 

Soeietatis  occultæ  , 572/2  evidenter  facinori  définit 
obviare  (1). 

Çz/Æ?  cinn  ità  fini  , tantum  ahefi  ut  hæc  tempo - 
rum  conditio  referri  pojfit  ad  eum  Augufiini  , ^z/o 
ftz  uteris  , locum  , ut  contra  referendus  fit  ad  eam 
œtatern  , Ecclejîœ  Epifcopi  & Pontifices 

protulit  animo  comparatos  ad  quœcumque  mala  po- 
tins fubeunda  , z?c  toleranda  , quam  quidquam  , 
/zV  de  fuo  jure  cederent  , five  Del , Ecclefiœque 
caufiam  defererent , quemadmodutn  Collé gœ  tui  benè 
multi  ad  Religionis  decus  amphficandum  non  ver - 
Æz.r  modo  teftati  funt  luculentijfimis , Jèd  vulgatis 
etiamegregiis  monumentis  declaranmt , digms fané , 
^z/æ?  œternâ  memoriâ  recolantur. 

Speramus  nos  quidem  fore  ut  tu  nofiris  hifce 
monitis  ad  debitam  docilitatem  tuum  referas  ard - 
//z  z/772  , 72072  folîim  à quâcumque  aliâ  novitate  Ion - 
gijfimè  te  removens , fed  muneri  tuo  , «zz  haclenus 
defuifti  5 plané  fatisfaciens , z/f^z/e  tf/z/s  Epifopis 
in  unum  confentientibus  adjunclus  huic  adkœreas 


(1)  Epift.  S.  Tho.Cantaurienf.adcant.  Provinciæ  Epifco- 
pos,  in  colle&.  Harduin.  tora.  6 , part.  2 , p.  13 88.. 

(2)  Epift.  S.  Felic.  ad  Acacium  Conftantino|>olitan.  » 
in  eâdera  colle&ion.  tora.  2,  pag.  812  & feq. 
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Apoftolicoe  Sedi  , in  qud  Magifterium  eft  yerita- 
tis , & centrum  unitatis . Hâc  enim  ratione  fiet  , 
ut  fichifimatis  , erroris  , quœcumque  evitetur 

ac  tollatur  occajio.  Deniqué  fie  habeto.  Si  Rex  , 
religiqfijfimi  animi  Princeps , fi  Parochi  , fi  inclyta 
Natio  univerfa  imam  veritatis  yocem  exaudient  , 
qucE  à nobis , tanquam  à communi  omnium  parente 
prodibit , quamque  Epificopi  fuo  capiti  conjuncli  , 
ac  devincli  défendent , ad  condendum  plané  induci- 
mur  illud  fiuccejfurum  , wr  divinâ  ope  accedente  , 
^wrî/72  non  intermijfis  precibus  flagitamus  , omnes 
fie  ab  erroribus  vindicent , per  irfidias  ignaris 
obtruduntur , omnefique  adyerfariorumdeprehendantur 
ac  in  irritum  revolvantur  molitiones . Hi  enim  dum 
Religionisreformationem  preetexunt  jiihilaliud  agunt , 
Catholicœ  Religionis , patres  noftri 

coluerunt , fundamenta  fubvertant . 

Çwod  jam  fiupereft  , /e  majore m in  modum  ite - 
rz//7z , iteriim  hortamur , rogamus , obtefi 

tamur  , ut  à recla  nufquam  defleclens  via  , fiacris  Ca- 
tholicœ Ecclefice  regulis  conftanter  infiftas , maximè- 
que  Epifcopali  peclore  , prout  debes , contendas  , 
quantum  in  te  efl , ut  omnis  obfiruatur  noyitati  , 
fichifirnati , errori  aditus , utque  hoc  periculo- 

fijfimo  tempore  duci  te  unicl  regique  fiinas  à divino 
Confilii  , fortitudinis  , fidei , jc  patientiœ  fipiritu • 
demùm  , ut  majora  animo  tuo  incitamenta  , 
adjungamus  Apoftolicam  benediclionem  tibi  , dilecle 
fili  nofier  , gregique  tuœ  curæ , vigilantiœ  , fidei 
concredito  , peramanter  impertimur.  Datum  Romæ 
die  23  Februarii  1791,  Pontificatâs  noftri  anno 
decimo  feptimo. 


Se  trouve  au  Bureau  de  l’Ami  du  Roi,  rue 
Saint-André-des-Arts,  N°.  37. 


